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Préface 

J’ai souhaité la publication de ce « petit journal » afin de conserver la trace de l’exposition 
relative à la « Bataille des Alpes – Les combats oubliés (Ubaye, juin 1940) », présentée au public 
dans les locaux des Archives départementales, à Digne-les-Bains, du 10 septembre au 16 dé-
cembre 2010.

Cette exposition doit beaucoup à la passion du président de l’association « Secteur Fortifié du 
Dauphiné », qui œuvre à la sauvegarde du patrimoine militaire alpin. Les Archives départe-
mentales ont été l’écrin de textes, d’images et d’objets militaires relatant cette bien « étrange vic-
toire » des troupes françaises, alors que la France de la IIIe République s’écroule sous les coups 
de butoir allemands. Telle une « leçon d’histoire », cette initiative s’adresse à tous, en particulier 
au public scolaire, afin de souscrire aux impératifs du « devoir de mémoire ».

Ce catalogue sera largement diffusé auprès des membres des associations du monde combat-
tant ainsi qu’auprès des scolaires, afin qu’ils apprennent eux aussi les circonstances de cette 
guerre oubliée, entre deux populations – française et italienne –, liées par une longue histoire 
commune – l’on voit des images de fraternisation entre soldats avant l’attaque italienne –, une 
raison de plus pour, aujourd’hui, aimer et soutenir la paix.

Jean-Louis Bianco
Président du Conseil général
des Alpes-de-Haute-Provence
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Tenue portée par le lieu-
tenant André Duittoz  
appartenant au 162e 

RAP alors qu’il com-
mandait l’observatoire 
d’artillerie installé à la 
batterie de Viraysse.

Tenue d’officier (Maggiore) de la 36e 
division d'infanterie italienne, Forli.

Artilleur-observateur français 
avec sa binoculaire (10 x 50).

Soldat italien des troupes alpines.



La Bataille d’Italie 1939 - 1940

Avant-propos 

L’histoire n’a pas retenu ce qui peut apparaître comme 
une péripétie dans le déroulement de la deuxième guerre 

mondiale, évoquée seulement par quelques lignes dans les manuels. Il est 
vrai que la victoire remportée par les troupes françaises sur les armées 
italiennes, lors de la bataille des Alpes, ne pouvait pas modifier le cours de 
la guerre. En ce mois de juin 1940, Mussolini est un opportuniste qui pro-
fite de la situation désastreuse de l’armée française, qui s’effondre devant 
les attaques allemandes. Le 11, L’Éclaireur de Nice et du Sud-Est fait sa 
Une avec le sur-titre : « Le coup de poignard dans le dos », pour signifier 
l’entrée en guerre de l’Italie « contre ses anciennes alliées ».

Le 10 juin, jour de la déclaration de guerre de l’Italie à la France et à 
l’Angleterre, le désastre de Dunkerque est consommé depuis quelques 

jours et la contre-offensive française sur la Somme, commencée le 5 juin, 
vient d’échouer. Le gouvernement quitte Paris et se replie, tout d’abord près 
de Tours puis à Bordeaux. Le président du Conseil, Paul Reynaud, démis-
sionne le 16 juin. Le maréchal Pétain le remplace aussitôt. Le 17 juin, 
Pétain demande à Hitler les conditions d’un armistice. Le 18, le général 
de Gaulle, sous-secrétaire d’État à la Défense nationale du gouvernement 

Reynaud, qui a quitté, la veille, Bordeaux, lance son célèbre appel depuis 
la radio de Londres. Le 22, l’armistice est signé  avec l’Allemagne nazie à 
Rethondes, le 24, avec l’Italie fasciste, qui impose une démilitarisation 
d’une zone de 50 km sur les Alpes, de la Corse, ainsi que l’occupation de 
Menton et l’utilisation du chemin de fer et du port de Djibouti.

En attaquant sur le front des Alpes, Mussolini a pour objectif d’occuper 
la rive gauche du Rhône, de reprendre la Savoie, Nice et la Corse, 

Marseille étant le point de mire de l’opération « M ». En Ubaye, 15 000 
soldats français des bataillons alpins de forteresse font face aux 50 000 
Italiens lancés lors de cette offensive, bien mal préparés à une bataille qui 
s’avère être un désastre pour l’armée italienne. « Brève et coûteuse cam-
pagne des Alpes », puisque l’armée italienne occupa 840 km2 de territoire 
français, comptant plus de 540 tués, plus de 2 200 blessés et près de 600 
prisonniers. Côté français, les pertes sont minimes : 33 tués, 62 blessés et 
155 prisonniers 1. Mais si militairement, la victoire est française, politi-
quement, elle est à mettre à l’actif des Italiens qui imposent leurs condi-
tions lors de l’armistice.

Jean-Christophe Labadie
Directeur des Archives départementales
des Alpes-de-Haute-Provence

1   Panacacci (Jean-Louis), L’occupation italienne. Sud-Est de la France, juin 1940-septembre 1943, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2010, p. 15 : 
     les chiffres des pertes italiennes sont empruntés à Vincenzo Gallinari et Henri Azeau.

Guerre en Ubaye du 10 au 25 juin 1940
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Plusieurs barrières levantes 
ont été mises en place sur les 
axes de pénétration le long 
de la frontière alpine. Le do-
cument montre la barrière 
du col de Larche en position 
fermée.
À l’arrière flotte le drapeau 
italien qui comporte la croix 
de Savoie. Les soldats ita-
liens ont une attitude encore 
détendue.

20 août 1938  : montée des couleurs dans le casernement actif du 
Restefond qui est en fait une caserne défensive construite sous le col. 
Elle sert de garnison d’été aux troupes du quartier et abrite aussi, 
pendant la période d’hivernage, les équipages des ouvrages lorsque 
ces derniers sont ensevelis sous la neige.



Guerre en Ubaye du 10 au 25 juin 1940

L’armée des Alpes est placée, depuis le 6 décembre 1939, 
sous le commandement du général Olry (1880-1944) qui 
a installé son PC à Valence dans la Drôme.

 Insigne de l’armée des Alpes. 
Dans un écu français moderne aux armes de Valence 
(PC de l’armée, une tour brochant sur une croix 
blanche posée sur fond rouge), les quatre quartiers 
évoquent en 1, la Savoie (la croix blanche ), en 2, Nice 
et le SFAM (l’aigle curieusement représenté), en 3, le 
Lyonnais (le lion), et en 4, le Dauphiné (le dauphin). 
Au centre, le drapeau tricolore flanqué des initiales 
AA symbolise l’armée des Alpes (Augis).                         

INtroduction :

L’année 2010 marque le 70e anniversaire d’une 
période particulièrement sombre de la France, 
et au-delà de l’Europe. Les « 60 jours qui ébran-
lèrent l’Occident » furent en effet l’occasion d’une 
des plus cuisantes défaites de l’histoire de notre 
pays.

La bataille que l’armée des Alpes a dû livrer en 
juin 1940 apparaît, dans les heures sombres de 
la défaite générale, comme le seul succès que 
l’armée française ait pu remporter, en luttant sur 
deux fronts  : contre les forces italiennes à l’est, 
contre les forces allemandes au nord-ouest.

L’armée des Alpes est restée dans l’histoire de 
cette brève campagne comme «  l’armée invain-
cue ».

Si elle ne fut pas la seule à écrire des pages de 
gloire durant l’été 1940, les quelques jours où elle 
eut à combattre montrèrent que le soldat français 
était capable de dominer son adversaire quand il 
était décidé à le faire et que les moyens lui étaient 
donnés de remplir sa mission.

L’armée des Alpes a sauvegardé de l’occupation 
ennemie le territoire du sud-est de la France et, 
ce que l’on oublie trop souvent, a permis à ses 
200 000 hommes d’échapper à la captivité qui a 
été le sort des unités du nord-est.

Tout comme l’exposition présentée aux Archives 

départementales, ce « petit journal » s’efforce 
d’évoquer plus particulièrement des événements 
qui se sont déroulés dans la zone frontalière du 
nord-est du département des Alpes-de-Haute-
Provence, la vallée de l’Ubaye.

Pascal Boucard
Président de l’association « Secteur 
Fortifié du Dauphiné »

7
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Croquis extrait du cours de « for-
tification du génie ». On y lit clai-
rement la discontinuité de la ligne 
d’ouvrages des Alpes. Les zones in-
franchissables ne sont pas fortifiées. 
La CORF (Commission d’organisa-
tion des régions fortifiées) a souhai-
té que le tracé de la ligne soit assez 
éloigné de la frontière, solution qui 
fut retenue. Mais, à la suite d’un dis-
cours explosif de Mussolini en 1930, 
l’armée entreprend la construction 
d’ouvrages d’avant-poste près de la 
frontière.

Insigne du Secteur Fortifié du Dau-
phiné. Sur un écu français moderne, 
un dauphin broché sur un fort d’alti-
tude armé d’une tourelle d’artillerie 
dont la silhouette se découpe sur un 
fond de cimes enneigées. La province 
tire son origine du nom du dauphin 
Humbert II qui, en 
1349, la cède au 
roi de France, en la 
personne du petit-
fils de Philippe VI, 
le futur Charles V. 
Dès lors, le fils aîné 
du roi porta le 
nom de dauphin.
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Dès le 3 septembre 1939 et la déclaration de guerre com-
mune de la France et de l’Angleterre contre l’Allemagne, 
l’Italie se déclare non belligérante. Mais, compte tenu des 
premiers mois de la guerre et des résultats de la grande 
offensive allemande, commencée le 10 mai sur Sedan, sur 
la Belgique et les Pays-Bas, Mussolini décide de rentrer 
en guerre contre l’Angleterre et la France, pour conquérir 
le quart sud-est. La déclaration de guerre a lieu le 10 juin 
1940.

Les affrontements qui opposent les soldats français de l’ar-
mée des Alpes, commandée par le général Olry, et les sol-
dats italiens, commandés par le prince Umberto de Pié-
mont, sont désignés sous le nom de « Bataille des Alpes ». 
L’armée des Alpes (AA) a son poste de commandement à 
Valence et protège quatre régions : la Savoie, le Lyonnais, 
le Dauphiné et Nice.

Deux zones d’opérations militaires sont à distinguer : au 
nord, du Jura à l’Ubaye ; au sud, de l’Ubaye à Nice. La pre-
mière est assez simple à défendre ; la seconde, en revanche, 
est assez perméable et toutes les vallées débouchent vers 
le Var et Nice.
La vallée de l’Ubaye peut donc être considérée comme un 
point d’entrée de la frontière alpine par l’ennemi. Barce-
lonnette et la moyenne Durance sont en effet accessibles 
par trois voies : la route de la vallée de Larche, la vallée de 
Saint-Paul-sur-Ubaye et le col de Restefond.

L’ organisation de la défense

L’Ubaye
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LA LIGNE FORTIFIÉE du sud-est

L’entrée mixte de l’ouvrage de Saint-Ours-Haut est représen-
tative du type d’entrée standard d’un ouvrage des Alpes, ici le 
pont-levis est abaissé. À droite, le passage pour les hommes. 
Sur la visière, l’antenne radio.

L’ouvrage de Roche-la-Croix est le seul à disposer de coffres 
flanquants (blocs 2 et 3) construits à l’angle de l’ancien fossé 
et qu’on distingue ici entre les deux cloches du bloc 4 (obser-
vatoire). Chacun des blocs est équipé de deux créneaux (fusil-
mitrailleur et projecteur) et d’un créneau pour mortier de 50.

La Bataille des alpes
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la « ligne maginot des alpes »
Lors de ces combats, les Français s’appuient sur 
une ligne de défense fortifiée  : la « Ligne Maginot 
des Alpes ». Dans les années 1930, un programme 
de construction de fortifications a été lancé afin de 
protéger les frontières du sud-est de la France. Cette 
décision d’étendre la ligne fortifiée du nord jusqu’aux 
Alpes résulte de l’attitude provocante de Mussolini et 
notamment de ses prétentions sur Nice, la Savoie et 
la Corse, qui laissait envisager un conflit avec l’Italie 
fasciste.

Les fortifications s’étendent du lac de Genève à la mer, 
sur près de 400 km. Les ouvrages de cette ligne sont 
implantés non en ligne continue mais de manière à 
« verrouiller » les points de passage les plus impor-
tants : cols, débouchés de vallée…

Photo-souvenir autour du matériel de 75 modèle 1931 du bloc 5 
de Roche-la-Croix. 
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franÇaise

Standard téléphonique français modèle 
1932 à 8 positions.

Fanion de la 13e 

batterie du 293e 

régiment d’artille-
rie  tracteurs tout 
terrain.

Projectile de 150 de tran-
chée modèle 1917 utilisé 
pour la défense des abords 
de la batterie de Viraysse, 
par les artilleurs français.

Sac à dos utilisé par la 
section d’éclaireurs skieurs 
du 73e BAF.

Casque français 
modèle 1926 avec 
attribut d’infanterie 
modèle 1937.

Fusil-mitrailleur modèle 1924-29.

armée
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Les troupes alpines

Afin d’occuper les ouvrages de la ligne de défense, 
les premières troupes alpines de forteresse sont 
créées en 1934. Elles forment les Ier, IIe, IIIe et IVe                    

bataillons dits « de forteresse ». Comme pour les 
troupes de la ligne Maginot, les quatre bataillons 
ont le même insigne et la même devise : « On ne 
passe pas ».

En octobre 1935, ces unités d’infanterie sont 
transformées en sept bataillons alpins de forte-
resse (BAF), dont chacun dispose d’une Section 
d’éclaireurs skieurs (SES). Toutefois, lors de la 
mobilisation générale, en septembre 1939, cette 
ligne fortifiée alpine n’est pas complètement 
achevée, tout comme le « Vallo Alpino » (Rem-
part alpin), construit par l’Italie à partir de 1937.

La mission de l’armée des Alpes

L’armée des Alpes, dirigée depuis décembre 1939 
par le général d’armée Olry, dont le chef d’état-
major est le général Mer, a pour mission de pro-
téger la frontière dans les secteurs géographiques 
suivants  : la Tarentaise, la Maurienne, le Brian-
çonnais, le Queyras, l’Ubaye et les Alpes-Mari-
times.

les hommes

Guerre en Ubaye du 10 au 25 juin 1940
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73e BAF

Fanfare du 73e BAF, temps de paix.

Patte de collet du 73e BAF, 
modèle troupe.

Insigne du 73e BAF, dans un anneau 
ellipsoïdal, une tour crénelée contour-
née d’un dauphin d’or devant un som-
met rocheux.

Le IVe bataillon du 159e RIA devient le 16 
octobre 1935 le 73e BAF à Jausiers.

infanterie
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Mis sur pied à partir du 25 août 
1939 avec un noyau actif fourni 
par les 1ère et 3e compagnies du 73e 
BAF (paix).
Le 83e bataillon est commandé en 
juin 1940 par le chef de bataillon 
Gaudillot.

infanterie

Le drapeau du 157e RI, régiment d’infanterie dissous en 1919, est confié le 
13 novembre 1935 à la garde de la 157e demi-brigade alpine de forteresse 
nouvellement créée. Les officiers visibles sont le lieutenant Laffite porte-
drapeau, le capitaine Caïtucoli, le lieutenant Escoffier et le sous-lieute-
nant Grand. Cliché pris probablement en 1936. Printemps 1940. Ces deux alpins du 83e BAF s’initient au 

maniement du poste radio ER17.

Flamme de clairon du 83e 
BAF, second modèle avec 
edelweiss, signe distinctif 
du 83e bataillon.

Flamme de clairon du 
83e BAF arborant un 
dauphin, directement 
dérivée de celle du 73e 
BAF.

Insigne du 83e 
BAF, écu français 
moderne taillé d’or 
sur sinople (vert), 
au chef crénelé, 
chargé d’un 
edelweiss.
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les s.e.s.

Les Sections d’éclaireurs skieurs (SES) sont créées en 1931. 
Celles-ci sont présentes dans les bataillons de chasseurs alpins, 
les régiments d’infanterie alpine, les régiments de tirailleurs 
stationnés dans les Alpes et les BAF.

La section, commandée en principe par un lieutenant, com-
prend une quarantaine d’hommes qui maîtrisent la pratique 
de la montagne, été comme hiver. Les cadres des SES sont for-
més à l’École militaire de haute montagne de Chamonix.

Pour l’essentiel, les missions des SES consistent en la recon-
naissance de longue distance, les liaisons entre les secteurs, la 
protection des points stratégiques et des actions de freinage de 
toute progression ennemie. Les éclaireurs sont tous de bons 
tireurs, capables de mettre en œuvre leur armement léger en 
toute circonstance.

Le 10 juin 1940, à la déclaration de guerre de l’Italie, les unités 
alpines comptent dans leurs rangs 99 SES.

Étoiles d’éclaireurs du 73e et du 83e BAF. Emaillées bleues, l’une porte le 
nombre 73 surmonté des trois soutaches de la patte de collet des BAF, la 
branche haute de l’étoile représente le brec (pic) du Chambeyron (Haute-
Ubaye), qui domine le village de Grande-Serenne, stationnement habi-
tuel de la SES du 73e jusqu’en 1939. La seconde, créée en 1939, reprend le 
même dessin avec le nombre 83. 

Guerre en Ubaye du 10 au 25 juin 1940

28 juin 1940, départ de la SES bis du 83e BAF de La Barge (à proximité de 
Maurin)

La SES du 73e BAF (lieutenant Poitrey) en reconnais-
sance autour de Restefond au printemps 1940. 

Brevet de skieur de 
seconde classe en 
bronze.

La section d’éclaireurs skieurs du 73e BAF en 
tenue camouflée hivernale.
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Le 299e RIA :

Il est mobilisé début septembre 1939 à Lyon à 
partir d’un noyau actif venant du 99e RIA. Il est 
constitué de trois bataillons et dirigé vers l’Ubaye 
fin avril 1940. Le 1er bataillon occupe les environs 
de Saint-Paul, le 2e bataillon le quartier de Bayasse 
et le 3e reste en réserve au Pont-du-Rousset (05). 
Le 1er bataillon engagé dans les combats repousse 
les Italiens et fait une soixantaine de prisonniers. 
Le régiment est dissous à Lyon le 31 juillet.

Insigne du 299e régi-
ment d’infanterie 
alpine, dans une 
rondache bleue, une 
aigle blanche prête 
à s’envoler sous la 
Médaille militaire 
gagnée par le régi-
ment en 1914-1918 
(4 citations).

Après un stationnement en Isère, le premier bataillon arrive le 27 avril 
1940 à Saint-Paul-sur-Ubaye.

Après une semaine de travaux, trois 
sections de la 3e compagnie s’installent 
au col de Mirandol et aménagent des 
fortifications de campagne.

Le lieutenant-colonel 
de Dinechin, com-
mandant le 299e RIA 
et le sous-secteur 
U b ay e - U b ay e t t e , 
qui vient de recevoir 
la Croix de guerre 
avec citation pour la 
conduite de son régi-
ment.
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Photographié dans l’Ubaye à la 
veille de la guerre, au 4e régiment 
du génie, voici l’attelage le plus 
classique de 1939 dans la catégo-
rie des motocyclettes « avec side-
car ordinaire ». Il s’agit de la cé-
lèbre René Gillet G1 tout terrain 
750 cm3  dont l’élégant side-car 
bâteau Bernadet s’orne d’un bel 
insigne du génie du secteur forti-
fié du Dauphiné. Son passager, le 
sapeur Aubanel, pose fièrement.
                                                     ▶

Insigne du 28e régiment   du 
génie, écu français ancien 
chargé des attributs des 
télégraphistes (isolateurs, 
foudres et pigeon) sur un T 
bleu foncé. En chef, la cui-
rasse et le pot-en-tête du 
génie sur un rempart cré-
nelé évoquant la citadelle 
de Montpellier, garnison du 
régiment. En pointe, patte 
de collet au chiffre 28.

Insigne du génie du SFD, dans 
un pentagone bastionné, un 
décor de montagnes aux cimes 
enneigées. Les roues dentées 
des électro-mécaniciens et les 
foudres des sapeurs des trans-
missions entourent l’insigne 
général du génie, lui-même 
surmontant un petit écusson 
du Dauphiné.

Les sapeurs-mineurs ont procédé aux destructions préli-
minaires sur les axes de pénétration en avant de la posi-
tion de résistance. Ses dispositifs de points minés (DPM) 
installés de longue date, qui doivent empêcher toute pro-
gression motorisée de l’ennemi, ont joué.
Ci-dessus, la route du col de Larche qui a été emportée  
par l’explosion d’une charge et que l’on rétablit sommaire-
ment après l’armistice.
À droite, le pont enjambant le torrent de la Rochouze, à 
l’entrée du village de Larche, a été complètement détruit, 
coupant totalement la nationale menant au col.

génie
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Le 162e régiment d’artillerie de position en 
Ubaye :

Composé des 4e, 5e, 6e, 9e, 11e, 12e, 13e, 14e batte-
ries, il détient 64 matériels divers :
65 de montagne, 75 de montagne modèle 1928, 
75 Mle 1897, 75 sous casemate, 75 sous tourelle 
Mle 1933, 75 Mle 1931, 81 Mle 1932, 95 de siège 
et place, 95 de côte, 105 long Mle 1913, 150 de 
tranchée Mle 1917, 155 court Schneider Mle 
1917, 155 long Mle 1877.

Effectifs : 56 officiers, 144 sous-officiers, 1 100 
hommes

Les différentes batteries tirèrent, entre le 17 et le 
24 juin, 8 548 obus.

Vallon Claous : un matériel de 75 « Maroc » 
surveille le col de la Gypière. La pièce a tiré 583 
coups en juin 1940. Le matériel, doté de roues 
allégées et dépourvu de bouclier, est monté sur 
une plate-forme Arbel qui lui permet de pivo-
ter facilement. Elle est installée sous un abri en 
tôles dit métro.

Insigne du 162e RAP  :
Dans un départ de mon-
tagnes blanches de neige, 
une aigle d’or survole une 
casemate d’artillerie

Sur la tourelle de 75 jumelés modèle 1933, le capitaine Hyvert et les 
lieutenants Gabriel, Alaux, Pujat, Petit.

Ensemble de la batterie de 105 long sous Meyronnes.

Artillerie
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Le 2e groupe du 114e régiment d’artillerie 
lourde hippomobile en Ubaye :

- 4e batterie commandée par le lieutenant Cau-
vin, avec 4 pièces de 105 long, modèle 1913. Po-
sitionnée à Saint-Paul-sur-Ubaye.

- 5e batterie commandée par le capitaine Cour-
bier, avec 4 pièces de 105 long, modèle 1913. 
Positionnée aux Gleizolles.

- 6e batterie commandée par le capitaine Poirion, 
avec 4 pièces de 105 long, modèle 1913. Posi-
tionnée au Châtelard.

Effectifs  : 17 officiers, 64 sous-officiers, 586 
hommes.

Les différentes batteries tirèrent, entre le 23 et le 
24 juin,  2 070 obus .

La batterie du 2e groupe du 114e 
RALH au Châtelard (près de La 
Condamine), les pièces de 105 
long Mle 1913 en position de 
tir, les artilleurs et le dépôt de 
munitions.

Insigne du 114e  
régiment d’artille-
rie lourde .
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Le 93e régiment d’artillerie de montagne en 
Ubaye :

- 1e batterie commandée par le capitaine 
Rodie, avec 4 pièces de 75 de montagne. 
Positionnée à 500 m au sud de la bergerie de 
Restefond.

- 2e batterie commandée par le capitaine Nouvel, 
avec 4 pièces de 75 de montagne. Positionnée à 
la bergerie sud de Restefond.

- 3e batterie commandée par le capitaine Aublet  
avec 4 pièces de 75 de montagne. Positionnée 
également aux environs de Restefond.

Effectifs  : 18 officiers, 60 sous-officiers, 696 
hommes.

Les différentes batteries tirèrent, entre le 23 et le 
24 juin, 303 obus .

Insignes du 93e 
RAM, un mulet 
bâté d’un tube de 
75 devant un fond 
de montagne.

Des artilleurs du 93e RAM en manœuvre avec une pièce de 75 mm de montagne modèle 1928.
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293e RALD

Le 293e régiment d’artillerie lourde di-
visionnaire en Ubaye :
Formé le 2 septembre 1939 à partir du V/93e 

RAM, il compte deux groupes armés de 155 C 
Schneider Mle 1917 à tracteurs tout terrain. Il 
quitte la 27e DIA (Division d’infanterie alpine) 
pour la 64e DI (Division d’infanterie), fin oc-
tobre. En juin 1940, le 5e groupe occupe la vallée 
de l’Ubaye (PC au fort de Tournoux).
Le lieutenant-colonel Bresse commande le régi-
ment mais il est également le commandant de 
toute l’artillerie de la vallée de l’Ubaye.
- 13e batterie commandée par le capitaine Maire, 
avec 4 pièces de 155 court Schneider modèle 
1917. Positionnée au-dessous de Saint-Ours.
- 14e batterie commandée par le lieutenant 
Noble-Capitaine, avec 4 pièces de 155 court 

Schneider modèle 1917.  Positionnée à proximité 
de Roche-la-Croix.
- 15e batterie commandée par le capitaine Nico-
let avec 4 pièces de 155 court Schneider modèle 
1917. Positionnée à Tournoux.
Effectifs : 27 officiers, 84 sous-officiers, 611 
hommes
Les différentes batteries tirèrent, entre le 17 et le 
24 juin, 1 758 obus.

Le véhicule semi-chenillé permet de ravitailler la position 
sous Saint-Ours. Il s’agit d’un véhicule de liaison tout ter-
rain de marque Citroën-Kégresse, type P19 B.

Les tracteurs de caisson utilisés pour le ravitaillement en 
munitions des pièces de 155 court Schneider modèle 1917 
sur pneumatiques, les modernes SOMUA type MCG 4, 
rassemblés à Saint-Ours avant leur départ de l’Ubaye, le 
27 juin 1940.

La position de la 5e batterie au pied du village de Saint-
Ours. On remarque les abris en béton destinés à proté-
ger les munitions. Une partie des servants posent devant 
l’une des quatre pièces ; à l’arrière,  le capitaine Maire qui 
les commande.

Insigne métallique émaillé 
du 293e RALD, une pièce 
de 155 court, dotation 
du régiment, encadrée de 
deux fleurs de gentiane.

artillerie
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Mitrailleuse Fiat-Breda, modèle 1937.

Insigne métallique du 
bataillon Bolzano.

Mortier léger Brixia, modèle 1935 et son 
projectile de 45 mm. Musée de l'artillerie de 
Draguignan.

Coiffure de lieutenant du 1er 
alpini.

Fusil-mitrailleur 
Breda, modèle 
1930.

Caisse de munitions pour mitrailleuse Fiat 
Revelli, modèle 1935, gamelle et quart.

Écusson tissu troupe de la 
division Pusteria.



Des scènes de fraternisation

Comme l’attestent quelques clichés photogra-
phiques pris par les protagonistes avant le dé-
clenchement des combats, les relations entre 
soldats français et soldats italiens à la frontière 
sont parfois cordiales. Les liens de parenté entre 
habitants des zones frontalières n’étaient d’ail-
leurs pas rares.
Cependant, depuis mai 1940, l’atmosphère a 
changé, en raison des premiers revers français 
sur le front nord. De nouvelles troupes italiennes 
sont alors massées à proximité de la frontière, et 
les rapports se dégradent, en particulier avec les 
unités de Chemises noires, fidèles représentants 
du régime fasciste.

les hommes
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Rencontre au col des Monges le 5 
juin. Des artilleurs du 162e RAP 
et du 293e RALD conversent 
chaleureusement avec des mili-
taires italiens probablement du 
GAF (Guardia alla Frontiera) 
du secteur ainsi qu’avec un sous-
officier du 2e régiment alpin, 
reconnaissable à son chapeau de 
feutre.

À Larche devant la barrière métallique levante antichar, un groupe de sol-
dats italiens (dont un carabinier) encadre un militaire français.

Le médecin auxiliaire Jean-Félix Dulac, 
détaché à la batterie de Viraysse, en visite 
au village de Larche, pose en compagnie 
de son cuisinier De Cayenti (en civil), avec 
quatre soldats italiens dont un carabinier 
qui porte un bicorne. 
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L’évacuation de la population 
civile en Lozère

Peu avant la guerre, des plans sont élaborés 
pour l’évacuation de la population civile de 
l’Ubaye, en cas d’attaque italienne.
Un « plan d’hébergement des populations éva-
cuées de 21 communes des Basses-Alpes » pré-
voit l’évacuation de 7 760 personnes. Évacuées 
par le train – par les lignes Paris-Béziers et Pa-
ris-Nîmes au départ de Gap –, celles-ci seraient 
hébergées dans six cantons, pour l’essentiel du 
nord et de l’est du département de la Lozère.
Le 11 juin, ordre est donné à la population 
civile des villages de Larche, Meyronnes et 
Saint-Paul-sur-Ubaye d’évacuer. Ceux-ci ne 
disposent que de quelques heures pour réunir 
leurs affaires. Ils sont dans un premier temps 
convoyés par des camions, qui portent le pa-
villon Évacuation vers la Motte-du-Caire. 
Le 14 juin, le préfet des Basses-Alpes informe 
son homologue de la Lozère du départ, le 
15, de 520 évacués3. Une note du service des 
réfugiés de la Lozère au préfet, en date du 11 
septembre 1940, indique que plus de 500 per-
sonnes, presque toutes originaires du canton 
de Saint-Paul-sur-Ubaye, ont été accueillies 
dans le département après mai 19404. Les éva-
cués quittent la Lozère pour regagner leurs 
foyers à la fin juillet.

3   Arch. départ. des AHP, 2 R 20.
4   Arch. départ. de la Lozère, 7 W 390, Service des   
     réfugiés et 7 W 410, Correspondance du préfet.
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À la date du 11 juin, les troupeaux furent re-
pliés d’abord sur Jausiers, puis sur les régions 
d’Allos, Colmars et Beauvezer.
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Le déroulement de la Bataille
Dès ses débuts, le 10, la bataille a un impact sur 
les civils. La population locale de Saint-Paul-
sur-Ubaye, la Condamine, Larche et Mey-
ronnes est en partie évacuée vers la Lozère.
Mais, du côté italien, aucune activité militaire 
notable n’est à signaler avant le 20 juin. Ce 
jour-là, les troupes italiennes attaquent par les 
trois voies d’accès à Barcelonnette. Désormais, 
tous les jours, l’armée des Alpes doit repousser 
les attaques de plus en plus violentes de l’opé-
ration « M ».
Ainsi, alors que le maréchal Pétain signe l’ar-
mistice avec l’Allemagne, le hameau de Maion-
méanne, en amont de Larche, est attaqué. Le 23, 
l’Italie concentre tous ses efforts sur l’Ubaye. 
Ses troupes débordent le col de Larche et la 
vallée de Maurin et tentent d’encercler la batte-
rie de Viraysse, située à 2 775 mètres d’altitude, 
qui a la particularité d’être le seul observatoire 
ayant une vue directe sur l’Italie.
Mais les avant-postes français tiennent. Le 24, 
c’est au tour de Maurin et Fouillouse d’être atta-
qués. Malgré une recrudescence des attaques, 
l’armée des Alpes résiste et inflige même des 
pertes considérables à l’ennemi, en hommes 
et en matériel. Ce jour-là est signé, à Rome, 
l’armistice entre la France et l’Italie : le cessez-
le-feu entre en vigueur le 25 juin.
Les armées françaises ont remporté la bataille 
mais, sur le plan politique, Mussolini est le 
vainqueur, au prix de lourds sacrifices consen-
tis par ses troupes.

La Bataille des alpes
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Le 25 juin, lors de l’arrêt des combats, le général 
Olry revient, dans son « ordre général » sur les 
circonstances de cette bataille, sur le déséquilibre 
des forces, nettement en faveur des Italiens, et 
remercie ses soldats :
«  Réduites, face à la frontière italienne, aux 
Troupes de Forteresse et à 3 Divisions d’Infante-
rie, elles ont contenu les deux Armées qui leur 
étaient opposées, à l’effectif d’une trentaine de Di-
visions. Des troupes d’Avant-Postes, qui n’avaient 
qu’une mission de surveillance, se sont confiées, à 
elles-memes des missions de résistance, de contre 
attaque même. Dans certaines actions, elles ont 
fait des prisonniers en nombre supérieur à leur 
propre effectif. Nos ouvrages d’Avant-Postes ont 
tenu vaillamment, même encerclés. Notre Posi-
tion Fortifiée, qui n’a été atteinte que sur une 
infime partie du Front, n’a nulle part été violée. 
On a vu des Equipages d’Ouvrages qui, l’ennemi 
arrive à leur contact et les troupes d’intervalle 
faisant défaut, sortaient de leur béton pour atta-
quer. Chacun a donné ainsi bien plus même que 
sa mission écrite lui commandait. 2 »

2 Asso. du secteur fortifié du Dauphiné, fonds Alaux : 
l’orthographe a été conservée.

LA fin de la Bataille
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Les trophées de la victoire

Le 25 juin, le champ de bataille offre un spectacle 
impressionnant. Le terrain est jonché de maté-
riel, d’équipements, d’armement et d’uniformes, 
abandonnés par les Italiens dans leur retraite. 
Dans le ravin de Rouchouze, la concentration 
est la plus importante. C’est là que pas moins de 
335 combattants italiens, officiers, sous-officiers 
et hommes du rang, se sont rendus aux Français 
des postes avancés de Larche.
Une véritable chasse aux souvenirs italiens est 
engagée par les soldats français alors présents 
dans le secteur.

La Bataille des alpes
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« Comme l’avalanche, je descends, 
Comme la tourmente, je monte »

Ravin de Rouchouze à Larche : 
des éléments de la CFH (coups 
fusants hauts) du 293e RALD 
examinent des armes et du ma-
tériel divers abandonnés par les 
Italiens qui avaient été disper-
sés par les tirs de l’artillerie du 
secteur le 24 juin. Au centre de 
la photo (en béret) le capitaine 
Maire, commandant la 13e bat-
terie, et le lieutenant Barbe, chef 
de la section SOM (observation) 
de la batterie hors-rang (BHR) 
du 293e RALD.  

Camp des Fourches, 
secteur de Restefond : 
le capitaine Vitoux du 
73e BAF, commandant 
le centre de résistance 
des Fourches, et le sous-
lieutenant Poitrey, com-
mandant une des SES 
du 73e BAF, présentent 
le fanion italien de la 
141e compagnie du ba-
taillon alpin Bolzano 
(11e régiment alpin, 
division Pusteria). 
Le fanion porte le même 
emblème que ceux bro-
dés sur les chapeaux.
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Les prisonniers de guerre

Affaiblis par plusieurs jours de marche et de 
combat en montagne, sans être véritablement 
ravitaillés, subissant une météo exécrable – la 
neige, le froid, le brouillard –, harcelés par une 
artillerie française terriblement efficace, exténués 
et démotivés, 437 soldats italiens se rendent aux 
Français dans le secteur de l’Ubaye. Prisonniers, 
ils sont ramenés vers l’arrière mais leur captivité 
est de très courte durée, l’armistice signé le 24 
exigeant leur libération immédiate.

Trois vues différentes d’une colonne de prison-
niers italiens escortés par des soldats français, 
probablement des alpins du 83e BAF, qui des-
cend de la route du col de Larche en-dessous de 
Meyronnes, à l’ouest du torrent de Bouchier.

Au camp des Fourches, quelques baraques perdues en pleine montagne, 
le sous-lieutenant Costa, artilleur observateur, et un alpin du 73e BAF, 
encadrent quelques-uns des 18 prisonniers du IIe corps italien qui viennent 
de se rendre.
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Saint-Firmin en Valgaudemar , le 
73e BAF défile en juillet 1940 lors 
de sa dissolution.

Les artilleurs de Roche-la-Croix posent sur la tourelle 
qui a tiré 1938 obus sur l'adversaire.
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Dans le domaine militaire, la Bataille des Alpes 
apporte toute une série d’enseignements. Les 
Italiens, quoi que peu motivés, n’ont pas dé-
mérité, compte tenu des difficultés auxquelles 
ils ont dû faire face, non seulement du fait de 
l’armée des Alpes mais aussi du fait du climat. 
Les cols se sont retrouvés enneigés après leur 
passage et ils ont ainsi été coupés de leur base 
de ravitaillement et d’évacuation. Les soldats 
italiens ont payé le prix fort en pertes humaines.
La fortification des Alpes a pleinement répondu 
à sa vocation et, dans des conditions difficiles, 
face à un adversaire nombreux, est restée fidèle 
à sa devise : « On ne passe pas », jusqu’au ces-
sez-le-feu.

Guerre en Ubaye du 10 au 25 juin 1940

CONCLUSION

S/C   BARBET Armand,    83e BAF
Alpin ALLIER  Charles,      83e BAF
Alpin ARCHER Roger,       83e BAF
Alpin BENETON Jules,     299e RIA
Alpin BONNARD Hubert, 83e BAF
Alpin   BONNIOL Pierre,     83e BAF
Alpin GOURDON Louis,  299e RIA
Alpin  MONIER Emile,        83e BAF

Hommage aux comBatants 
de l'ubaye
 

Liste des militaires français bles-
sés au combat 
Alpin  CHARRE Aimé,         83e BAF
Alpin  GACHASSIN Henri,    83e BAF
Alpin  GILLY Marcel,          83e BAF
Alpin  POLICAND Rémy,      83e BAF 

L’association du Secteur Fortifié du Dauphiné qui œuvre pour la sauvegarde du patrimoine militaire al-
pin, recherche en permanence, documents, archives, photographies, uniformes, insignes, équipements, 
armement, ayant trait à l’armée des Alpes.

Association du Secteur Fortifié du Dauphiné, Lorion, 28 
place du Général-de-Gaulle, 04000 Digne-les-Bains.

Cent douze militaires engagés en 
Ubaye reçurent une décoration pour 
leur comportement exemplaire lors 
des combats.

Liste des militaires français tués au 
combat ou par accident

Tombes provisoires du sergent Beneton et de 
l’alpin Gourdon du 299e RIA, tués aux com-
bats en Haute-Ubaye.
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Inauguration de l'exposition, en pré-
sence de MM. Jean-Louis Bianco, 
président du Conseil général, Pierre 
N'Gahane, préfet, et Pascal Boucard, 
président de l'Association du Secteur 
Fortifié du Dauphiné.

Vue générale de l'exposition.

Affiche de l'exposition.

EXPOSITION
L A  B A T A I L L E

              DES

ALPES

LES  COMBATS  OUBLIÉS  

     UBAYE -  juin 1940

Archives  départementales 
des Alpes de Haute-Provence

10 septembre - 16 décembre 2010
Du lundi au vendredi de 9h à 17h

Entrée libre pour tous

2 , rue du Trélus 04000 Digne-les-Bains - 04.92.36.75.00 - www.archives04.fr

quelques vues de l'exposition présentée aux archives départementales
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Côté italien.

L'exposition, vue depuis l'entrée des Archives 
départementales.

Côté français.
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Le 10 juin 1940, Mussolini assène «  un 
coup de poignard dans le dos  » à une 

France à genoux devant l’avancée alle-
mande. 
Les troupes italiennes attaquent «  l’armée 
des Alpes » qui, retranchée dans les ouvrages 
de la « ligne Maginot des Alpes », résiste à 
un adversaire très supérieur en nombre. 
L’armistice, signé le 24 juin, consacre toute-
fois la victoire politique de l’Italie, obtenue 
au prix de pertes très lourdes.
L’exposition sur la bataille des Alpes en 
Ubaye, présentée aux Archives départemen-
tales des Alpes-de-Haute-Provence, avait 
pour but de revenir sur ces combats oubliés.

www.archives04.fr
Association du Secteur 

Fortifié du Dauphiné


